Paolo Freire : pédagogie de l’autonomie 
( éditions érès - 2006)
Notes de lecture de Rémi Guyot
Partir de l’expérience constituée pour créer la vérité scientifique et philosophique en le passant au crible de la réflexion critique : vérité comme ensemble entre la philosophie et la science que l’on confronte à notre expérience.

Travailler sur une praxis de la transformation sociale ( posture de démocrate (développer l’esprit critique, son insoumission) en tant qu’enseignant c’est rendre possible l’appréhension, la compréhension et l’appropriation (dans le but de rendre l’apprenant autonome et acteur d’une transformation sociale).
Progressiste car le propre de l’homme est de progresser ( processus de construction et d’évolution de l’homme / lutter contre la fatalité,  les choses sont à construire elles ne sont pas immobiles mais en perpétuelle évolution, construction  dans l’histoire de l’homme – historicité des savoirs -  (idéologie fataliste qui prône l’immobilisme, idéologie qui nous nie et qui nous humilie en tant qu’être humain) en acte cela peut  faire  penser aux comportements de certains  jeunes désabusés.
( À relier à la praxis de transformation sociale.

L’enseignement prônant la primordialité d’une visée techniciste favorise une vision de l’immuable, de la technique comme moyen de « survie » dans un milieu que l’élève n’aura pas les moyens de changer. L’auteur de ce constat qu’il dresse, prend le contre-pied.
La réflexion critique sur la pratique devient une exigence de la relation théorie/pratique, sans laquelle la théorie peut virer au verbiage et la pratique à l’activisme : un reproche que l’on entend souvent envers les mouvements d’éducation nouvelle.
Enseigner ce n’est pas transférer la connaissance mais créer les possibilités pour sa construction et sa production ( processus de création.
Enseigner c’est un processus qui peut provoquer une curiosité croissante et rendre de plus en plus créateur ( la curiosité épistémologique  (opposée à l’ingénuité) sans laquelle nous n’accédons pas à la connaissance complète de l’objet. 

L’authenticité proposée lors de notre pratique de l’enseignement participe à une expérience politique, idéologique, esthétique et éthique. (C’est le propre de l’humain de vivre de belles choses et pas seulement utiles et techniques, une des beautés de notre manière d’être dans et avec le monde est notre capacité à connaître le monde en intervenant sur lui.). 

Il faut proposer une alternative à une « vision bancaire » de l’apprentissage en permettant à l’apprenant une problématisation des savoirs. Il faut maintenir le goût de la rébellion, de s’aventurer, de se risquer et de lutter contre la passivité. 

La force créatrice d’apprendre est un des avantages significatifs des êtres humains, celui de s’être rendu capable de surpasser ce qui le conditionne.

Une des taches primordiales de l’éducateur est de travailler avec les apprenants la rigueur méthodique ; de la rigueur avec laquelle ils doivent s’approcher des objets de connaissances.
L’enseignant est un lanceur de défi et non un répétiteur.

La curiosité ingénue n’est pas critique, la curiosité épistémologique pousse à la méthode et à la construction critique du savoir. Sans curiosité il n’y a pas de créativité, elle nous rend impatient face au monde que nous n’avons pas fait mais sur lequel nous agissons.
Le penser juste est aussi le faire juste. Le penser juste c’est confronter sa pensée à un savoir avec le penser des autres afin de co-construire un nouveau penser juste.
L’éducateur doit se servir du rôle hautement formateur de la colère juste (qui s’appuie sur des injustices) et l’utiliser comme levier d’apprentissage.
Une des tâches les plus importantes de la pratique  éducative critique est de rendre propices les conditions pour que les apprenants tentent l’expérience de s’assumer … comme être social et historique, comme être pensant, communiquant, transformateur, créateur, réalisateur de rêves, capable de se mettre en colère, capable d’aimer.

En tant que formateur il faut comprendre la valeur des sentiments, des émotions, du désir, la compréhension du dépassement de l’insécurité en prenant de l’assurance, de la peur qui va générer le courage de l’être éduqué.

Prise en compte de l’insécurité inhérente à l’acte d’apprendre.

Là où est la vie est l’inachèvement. D’où importance de l’expérience formatrice d’où la nécessité radicale de l’espérance. Les êtres humains interviennent sur le support (la terre) et en font du monde leur monde.
« Il n’est pas possible d’être dans le monde sans faire l’Histoire et sans être fait par elle, sans faire la culture, sans « traiter » sa propre présence dans le monde, sans rêver, faire de la musique, chanter, ni peindre, sans s’occuper de la terre, des eaux, sans utiliser ses mains, sans sculpter, sans philosopher sans point de vue sur le monde, sans faire de la science ou de la théologie, sans s’étonner face aux mystères, sans apprendre, sans enseigner, sans idées de formation, sans faire de la politique.
C’est dans l’incomplétude de l’être qui se sait comme tel que se fonde l’éducation comme processus permanent. »
Si on est conscient de son inachèvement, on devient des êtres éthiques. On sait que chaque geste a une répercussion sur l’histoire, on a plus l’excuse de l’ignorance (problème de l’écologie ou du social). L’être éthique c’est un être de décision, d’option capable d’assumer ses choix.
Un enseignant conscient de l’inachèvement, pour permettre à ses élève de conscientiser leur propre inachèvement, doit permettre à l’élève de vivre cette dialectique autorité / liberté.
Pour l’humain, apprendre est une aventure créatrice.

Etre Rebel, c’est dénoncer une situation déshumanisante et être révolutionnaire, c’est annoncer son dépassement.

On doit s’emparer de la posture rebelle (liée à une colère juste) pour la transformer en posture révolutionnaire.
« Le climat de respect qui nait de relations justes, vécues avec humilités et générosités, et au sein duquel l’autorité de l’enseignant et les libertés des élèves sont assumées de manière éthique, authentifie le caractère formateur de l’espace pédagogique. »

L’autorité ne se fait pas dans le mutisme ou la stagnation mais dans l’agitation des inquiets, dans le doute qui stimule et dans l’espérance qui réveille.

C’est l’expérience faite à travers de nombreuses prises de décisions qui permettent de à chacun de se construire l’autonomie.

La neutralité est impossible, se taire c’est alimenter les injustices («  augmenter le pouvoir de l’oppresseur »).

Il faut utiliser le silence comme outil d’expression.

POSTURE : L’écoute de l’apprenant, l’humilité, la disponibilité, l’ouverture (à l’environnement, à l’apprenant). Mettre en place la dialectique confiance/méfiance.
La joie n’est pas l’ennemi de la rigueur.

